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Conn.iun· ... ous Ger· 
main? Peut-lotrt pal puisque 
lui -même se définit comme 
"inconnu illustre" du m<;ln ­
de arti stique. Il se classe ain­
si dane l'ombre sans ran_ 
c~ur mais fort conscient de 
l'importa nce du rôle qu'il 
accomplit .. la seime, bien 
qu'ill1OilllOuvent" tort ou Il 
.aillOn paw &0\1$ silence. 

Le décor est sa vie, 11011 
rn<mde. Il s'y donne depuis 
quinu ans '\'ec passion. Li­
bre de toute attache profes­
sionnelle. il a tour il tour si. 
gné 1. d"""" d'une trent"i 
nede pi ~«'S de tMitre (pour 
le profit des troupes mont· 
rélllai$el les plus connues). 
d'une dizaine de spectacles 
de variél" (Robert Charle-

boi .. Ctor~" Do.. Yvon Du· 
champ!. Emmanuelle, ont 
fait appel il lui en diverses 
occastons) et de plusieurs 
pavillons ou salles d·expœi· 
tion il Terre des Hommes el 
ailleurs. 

l ' art de 
s ' imposer 

Bien que peu connu du 
public, le nom de Germain 
ci rcule allègrement dans "le 
milieu". 

J·su Îs bien connu. On est 
au courant, dans le monde 
thUtral, de mes réalisations 
paesées, de me1l possibilités 
mail aussi ... de mOn CaraCo 
tère. J·,uili I·ugé insupporta. 
ble pa r p usieurs. C·esl 
peut-nre que j'ai des façons 
bien il moi de t ra,·ailler et 
que je ne faia pas de compro­
mil. J·ai aurtout rhliH des 
dkon pour c'que j"appelle 
du thUtre '·noi r" par oppo· 
sition au tMitre bourgeoÎ~. 
fa dle. /(entiL C: esl un 

h · " C O"t ..• 
ParUnt de là, Germain 

admet que certai"es troupe_ 
ne feront jemais appel Il lu i. 
Soit! le boulot ne manque 
pas! Tant qu'il pourra abor­
der des pikes qui J'inspirent 
et leur cr&!r des univel'll scé­
niques, il ne le plaindra de 
rien, rri~me si la gloire ne 
aemble paa ~tre le lot des d~­
corateur., que Germain pré­
rere appeler adnographH. 
Dé$involte, il explique. 

-Je n'ai rien. faire du ,·e­
dettariat . Les tl-lel d 'affiche 
peuvent M p"rta,er 1 ... ,,­
dette, j·important pour moi. 
C'elt de pouvoir impoaer un 
certain soume il la piêce. in_ 
fluencer la direction du met­
teur en $Cime par l'univers, 

E 
I"espace que je lui suggère. 
Pour ça. j"pense qu'y faut 
a,·oi r l'art de s'impo~er. On 
aswcie souvent le métie r de 
décorateur. celui de l'as­
sem bIler qui dit ·'Côté cour, 
côté jardin. une chaise ici. 
un, port, au road, UC." 
C·elt pour ta que je prérere 
me dire sdnographe, parce 
que je travaille plua au ni_ 
veau de la concept ion: l'exé­
cution ne vient qu 'enluite ... 

Un t ravail , . 
se .. e u x 

Bien 9u·il conlidère da· 
vanlage ce qu'il fllil cOmme 
un a,t qu·un métie r. Ger. 
main avoue ae soumettre à 
une méthode de travail très 
stricte, toul en l"npœant 
luruntonamus4. 

w.q .... nd un metteur en 
scène fai t appel il moi et que 
la pîêce m·Înléuue. je m'y 
met. il fond . C'esl alOI"!! le 
·'Ferme ta gueule et li.!" 
J·peux li re la pièce d es dizai-, 
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nes de fois. Le dkor doit 
a vant tou t rejoindre l'essen· 
tiel de la pièce. Y a pal de 
place pour les élucubrations 
dllns ce que je fais. mime li 
c'est un t ravail d'imalÎna. 
lion. dec reation . 

T HES, sa plus récente lbli­
sa t ion, au Théâtre Populai re 
du Québec. 

Le champ d 'sclion du Id· 
nographe tout en étant de 
Irès près soumis au te~te , 
demeure donc 85sez \"astt, 
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Une cuis ine 
propulsée 

··Quand L··ai c,éé la cuisine 
des BEI.. E S-SOEURS. 
poursuit Germain. v fallait 
que ce soil une cuisine; c'est 
resté unt' cuiaine. mime li je 
J'ai propuls4e pour qu·elle 
ait une dimen.ion dramati. 

•• que. 

~ la meme façon, il I·en 
est tenu il un 1III1on. pour la 
créaI ion dei décors d·UN 
MATIN COM ME LES AU-

sauf comme le précise Ger. 
main. avec cerlains mel· 
teUI"!! en scène' ·q ui se rrent la 
vi.··. Ca uillt'. p."lt·(\. 
bien que le confiance et le 
respect mutuellsoient réné· 
ralement appliqués. Selon 
Germain. le freinalte et la 
··retenue·· denaient tou­
jours venir du sdnoa.raph~ 
lui·mime. "Si un dkorateur 
a enviede fai~des folita. y a 
qu'il se payer une npocil ion. 
commente Germain. le 
1 héiltre~ <;' esl RuJa place!·· 

, 
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les temps morts 

Quand il ne travaille pal 
pour le théâtreou la scène en 
général. Germain dit occu­
per Sel •• temps morus" au ci· 
metière! Il t ravaille en eITel 
depuis bienlôt qUlll re prin, 
temps, il la const ruction de 
l'environnement du cime· 
tière de Laval. qu'on li appe­
lé le ··Parc du Souvenir··. 

- On m'a dit: ··O,ch«! .. 

-• " V .. pol de ploce pou. le •• lucub rationJ de,"1 UI que je :-:! ... " ~ 1 • ••• 

le terrain. arrange·IOI ?,Our 
que ce soit beau·· . Pour 1 ;1\5-
tant. ç' a J·ai, de ,ien. lei . , . 
bres viennent d'et'e plllnth, 
on n'a pas encore le q U/I'I du 
t rava il de fait. C·est une a f­
raire. long terme. Dans 
,·ingl ans, ça vaudra le coup 
(d·oeil!l.'· 

Un nouveou 
tou rnant 

D'i.!i \"ingt ana, Germain 
lura fail du ctlemin. Ap,ès 
tOU~" lts années de ." prati· 

" 
que" qu·il Il déjà à son comp_ g 
te. il WIlK"e il un nou\"eau ;III 

lourn/lnl. Un livre Sur la seé· ~ 
noK"rephie qu·il oompte pu· ... 
blier l'an ll'ochain est en CI 
préparation. Il espère y faire '" 
un bilan de la sdnogral,tlie 3: o 
contemporaine en passant Z 
par la aienne propre. Ce pro- ;;; 
jet déja amOTCé de\"rtlit lui ;­
apporter comme il dit lui· ... 
m~mt, "un nou'·eau d~m.'· _ 
rtUr, du, QQ\lvel\.ujJ.l~·'- 0 


